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Avant-propos


Quel est le but de cet ouvrage ?


Les trois projets originaux des maisons de plain-pied permettent d’appréhender les notions fondamentales et pratiques du dessin technique en 2D et 3D. Ces projets associent les systèmes constructifs et les matériaux afin de présenter un large choix de solutions techniques pour apprendre à lire et à réaliser les plans avec des logiciels de CAO-DAO.


L’auteur s’est attaché à montrer les corrélations imposées par les choix techniques et esthétiques de la construction. Les éléments d’un même projet interfèrent entre eux : la pose de volets roulants ou de volets battants a une incidence sur le choix des linteaux, au même titre que le prolongement d’une toiture ou l’intégration d’un plancher chauffant entraînent des modifications sur d’autres composants du bâti.


Afin de le présenter dans sa globalité, chaque projet est expliqué du plan du terrain jusqu’au permis de construire. L’approche réaliste de l’apprentissage à la conception en 2D-3D ne se limite donc pas à détailler le fonctionnement des commandes, mais explique comment les utiliser pour dessiner le plan du terrain, la vue en plan, les coupes verticales, les façades, les perspectives, etc.


Au fur et à mesure que vous avancerez dans la lecture de l’ouvrage, vous pourrez visualiser le résultat de votre apprentissage à travers l’évolution de la représentation tridimensionnelle d’une maison.


Comment est-il structuré ?


Cet ouvrage propose trois projets respectivement intitulés Côte Atlantique, Languedoc et Savigny. Chaque projet est structuré en deux parties. La première partie porte sur l’apprentissage et la compréhension de la lecture de plans, et la seconde partie, résolument pratique et didactique, concerne sur la réalisation des plans avec Autocad ou Revit Building pour apprendre à dessiner à l’aide d’un outil de CAO-DAO.


–   « Lire les plans » explique la mise en œuvre des choix constructifs (agencement, matériaux employés, etc.) et leur représentation graphique dans tous les plans nécessaires au dossier du permis de construire : les plans de situation, du lotissement et du terrain, la vue en plan du rez-de-chaussée, la coupe verticale, les façades et les perspectives, le plan de masse et le profil, et le volet paysager.


–   « Réaliser les plans » propose une chronologie de réalisation des plans et des éléments du dossier du permis de construire à partir d’un fichier habituellement dressé par le géomètre. Ce fichier permet une mise en situation concrète pour débuter avec les logiciels Autocad ou Revit Building, à partir de certains objets déjà mis en place lors de son ouverture dans une bibliothèque.


Chaque projet est assorti de plusieurs variantes de construction pour transformer ou agrandir le projet de base. Avec une vue en plan et une coupe verticale quasiment identiques, l’auteur suggère plusieurs alternatives pour personnaliser l’aspect extérieur (les ouvertures, la couverture, la création d’une terrasse) ou les dispositions constructives de la maison (le plancher bas sur vide sanitaire, les équipements techniques). Ces exemples de modifications peuvent bien sûr être appliqués à d’autres projets. « Réaliser les plans » montre comment agencer les différents éléments en respectant les contraintes techniques, économiques, esthétiques du bâtiment.


Ce volet d’apprentissage avec l’outil informatique conforte les acquis de la lecture mis en place dans la première partie de chaque projet, et apporte la possibilité de réinvestir ces acquis dans son propre projet de construction.


Le développement durable


À l’heure actuelle, la prise en compte du développement durable apparaît comme une donnée incontournable dans le secteur du bâtiment, qui compte parmi les secteurs économiques les plus gros consommateurs en énergie. Il représente plus de 40 % des consommations énergétiques nationales, soit 660 TWh, et près de 20 % des émissions de CO2. Cela correspond à une tonne d’équivalent pétrole consommée, à une demi-tonne de carbone et près de deux tonnes de CO2 émises dans l’atmosphère par an et par habitant1. Un des objectifs du développement durable dans le domaine du chauffage est de produire le maximum d’énergie secondaire (chaleur et électricité, voire les deux conjointement) à partir du minimum d’énergie primaire (les énergies fossiles) avec le moins de transport et de rejets nocifs possibles.


L’auteur a mis l’accent sur l’intégration des énergies locales, peu polluantes ou renouvelables, dans les systèmes de production de chaleur pour le chauffage à travers le choix des équipements énergétiques : la pompe à chaleur, les capteurs solaires, le chauffe-eau solaire, les tuiles photovoltaïques, etc. Ces équipements, en pleine expansion, permettent de concevoir des bâtiments à énergie positive. Ils produisent donc plus d’énergie qu’ils n’en consomment.


À qui s’adresse-t-il ?


L’ouvrage concerne les particuliers désirant comprendre et ou produire leurs plans de maisons ainsi que les étudiants en formation initiale ou continue pour aborder les logiciels et la lecture de plan de façon concrète sur des projets détaillés.


Fichiers à télécharger


Les fichiers de base des plans sont disponibles sur le site des éditions Eyrolles www.editions-eyrolles.com. Il suffit de vous rendre sur la page de la fiche de l’ouvrage. Tapez le numéro ISBN (978-2-212-11718-9) dans la zone de recherche et cliquez sur OK.


Une fois sur cette fiche, rendez-vous dans la section Compléments (dans la colonne de droite) et cliquez sur le lien. Pour chaque plan, vous pouvez télécharger le fichier au format dwg.


Un autre tome du même auteur est consacré aux plans de maison à étage, Éditions Eyrolles (2007).


 


1•  Source Ademe (www.ademe.fr).
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Fig. 1
Intégration et agrandissement du plan de masse dans le plan de lotissement


























	
Chapitre

	1

	 

	Les plans de situation, du lotissement, du terrain







Introduction


Pour entreprendre une construction, quelle que soit sa destination, à usage d’habitation ou autre (hangar, serre, etc.), il faut un terrain dont les caractéristiques influenceront considérablement le projet prévu.


Cette liste n’est pas limitative et les contraintes indiquées ne sont pas inconciliables, mais sont à prendre en compte dans le budget et l’élaboration du projet.






	Paramètres du terrain

	Dispositions à prévoir






	Constructible pour le projet souhaité

	Demande d’un certificat d’urbanisme1, la législation ne permettant pas de construire n’importe quoi et n’importe où.






	Superficie

	Surface de plancher constructible (coefficient d’occupation des sols, COS, ou densité de construction calculée proportionnellement à la SHON, surface hors œuvre nette).
Parcelle bornée (surface réelle) ou contenance cadastrale.






	Prix en €/m²

	Budget prévisionnel global (terrain + construction + frais divers).






	Connexions aux réseaux (eau, électricité, etc., assainissement)

	Pour un terrain viabilisé, les réseaux sont à proximité, mais les branchements (raccordements des coffrets à la construction) sont toujours à la charge du propriétaire.






	Orientation, donnée par le nord2


	Position des pièces « jour » et des pièces « nuit ».






	Déclivité, figurée par les courbes de niveau

	Volume des terrassements, chemin d’accès.






	Nature du sol, présence d’eau, nappe phréatique

	Natures des fondations, des planchers (plus-value non négligeable pour un sol de qualité médiocre).






	Accès

	Travaux de débroussaillage, de busage (franchissement de fossé, de talus).






	Servitude et contraintes diverses

	Droit de passage, proximité d’un site classé.







Plan de situation


Art. R. 421-2 1° du Code de l’urbanisme.


Il indique : la localisation du terrain dans la commune, les voies de desserte et le nord.
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Fig. 2
Plan de situation


Ce plan est établi à une échelle comprise entre 1/5 000 (1 cm pour 5 000 cm, soit 1 cm pour 50 m) et 1/25 000 (soit 1 cm pour 250 m, ou 4 cm pour 1 km).


Un agrandissement de ce plan précise les détails du terrain (voiries, réseaux, dimensions, etc.). Les premières informations sont fournies par le cadastre. C’est un inventaire de la propriété foncière, consultable à la mairie ou au centre des impôts fonciers, composé : de documents graphiques (plan cadastral) pour situer, représenter et repérer les différentes parcelles, et de pièces écrites (matrice cadastrale) pour identifier les propriétaires avec mention de la section, de la contenance en are et centiare (1 are = 100 m², 1 ha = 100 a = 10 000 m²), de l’usage de la parcelle, etc.




[image: Image]  La contenance est une aire approximative issue du cadastre, contrairement à la surface qui est réelle lorsqu’elle est déterminée par un géomètre, suite à un bornage.





L’échelle d’agrandissement varie de 1/2 000 (1 cm pour 2 000 cm, ce qui revient à 1 cm sur le plan pour 20 m sur le terrain) à 1/500 (1 cm pour 500 cm, ce qui revient à 1 cm pour 5 m).


Cet agrandissement, désigné par « plan du terrain » ou « plan de masse », est nécessaire pour déposer : un certificat d’urbanisme, terrain constructible et adapté au projet, et un permis de construire, pour démarrer la réalisation de la construction.


Selon l’objet de la demande, les informations mentionnées sur ce plan sont différentes.


Certificat d’urbanisme


Art. L. 410-1 et R. 410-1 à R. 410-24 du Code de l’urbanisme1.


Objet


Il existe deux types de certificat d’urbanisme. Le premier type répond à la question « connaître le droit de l’urbanisme applicable au terrain ». Il renseigne sur :


–  les dispositions d’urbanisme (par exemple, les règles d’un plan local d’urbanisme) ;


–  les limitations administratives au droit de propriété (par exemple, une zone de protection des Monuments historiques) ;


–  le régime des taxes et des participations d’urbanisme ;


–  l’état des équipements publics (voies et réseaux) existants ou prévus qui desservent ou desserviront ce terrain (art. L. 410-1 alinéa 1 et R. 410-12 du Code de l’urbanisme).


Le second type de certificat d’urbanisme reprend les informations ci-dessus et précise en plus si le terrain concerné peut être utilisé ou non pour la réalisation de l’opération que vous projetez (art. L. 410-1 alinéa 2 du Code de l’urbanisme).


S’il déclare que le terrain peut être utilisé pour la réalisation de cette opération, il indique les formalités à accomplir préalablement au dépôt d’une demande d’utilisation ou d’occupation du sol (art. R. 410-14 alinéa 2 du Code de l’urbanisme), comme un permis de construire. Si le terrain ne peut pas être utilisé pour la réalisation de l’opération projetée, ce certificat d’urbanisme vous indique les dispositions qui s’y opposent (art. R. 410-15 du Code de l’urba nisme).


Dossier à fournir


Le dossier rassemble les pièces suivantes : le plan de situation, le plan du terrain établi à une échelle comprise entre 1/500 et 1/5 000 avec mention des dimensions des côtés du terrain et de la voirie de desserte, l’emplacement des bâtiments existants, et un formulaire à compléter d’une ou deux pages selon le type de certificat d’urbanisme demandé.


Ce dossier est à transmettre en quatre exemplaires à la mairie de la commune dans laquelle est situé le terrain. Il est soit envoyé par pli recommandé avec accusé de réception, soit déposé à la mairie, et l’agent municipal qui réceptionne le dossier fournit un reçu. Dans le cas d’une demande de certificat d’urbanisme destiné à connaître les possibilités de réaliser une opération, des exemplaires supplémentaires du dossier peuvent vous être demandés durant son instruction afin de permettre la consultation des services, personnes publiques et commissions concernés par cette demande.


[image: Image]


Fig. 3
Exemple d’extrait de plan cadastral


Validité


À compter de la réception du dossier, l’autorité compétente dispose d’un délai de deux mois pour délivrer le certificat d’urbanisme (art. R. 410-9 du Code de l’urbanisme). Si le demandeur n’est pas propriétaire du terrain concerné, une copie du certificat d’urbanisme sera adressée au propriétaire du terrain (art. R. 410-9 du Code de l’urbanisme).


La durée de validité du certificat d’urbanisme est d’un an. Ce délai peut être majoré pour le certificat d’urbanisme relatif à une opération déterminée, mais ne peut être supérieur à 18 mois (art. R. 410-14 alinéa 4 du Code de l’urbanisme). Il peut être prorogé pour une période d’une année renouvelable aussi longtemps que les prescriptions d’urbanisme, les servitudes d’utilité publique, le régime des taxes et des participations d’urbanisme applicables au terrain n’ont pas évolué. Pour proroger un certificat, il faut établir une demande de prorogation sur papier libre, à adresser en deux exemplaires soit par pli recommandé avec accusé de réception, soit par dépôt en mairie contre décharge, au maire de la commune où le terrain se situe. La demande doit être présentée au moins deux mois avant l’expiration du délai de validité du certificat d’urbanisme à proroger. Si le projet est situé dans un lotissement, cette démarche est déjà faite.


Plans du lotissement


Plan parcellaire


La création d’un lotissement est aussi soumise à une autorisation de lotir avec constitution d’un dossier composé des documents suivants :


–  une note exposant les objectifs poursuivis par l’opération,


–  un plan de situation établi à une échelle comprise entre 1/5 000 et 1/25 000,


–  un plan de l’état actuel du terrain à lotir et de ses abords à une échelle comprise entre 1/100 et 1/500,


–  un plan à une échelle comprise entre 1/100 et 1/500 définissant la composition du projet et faisant apparaître la répartition de la voirie et des lots,


–  un formulaire.


[image: Image]


Fig. 4
Bornage et découpage des lots Informations générales du lotissement :


N° de section, « AS » dans cet exemple, pour le repérage sur les feuilles cadastrales de la commune


Lieu-dit, N° des parcelles et contenance cadastrale1


Voirie d’accès au lotissement et voirie desservant les lots


Orientation


Bornes à chaque extrémité des segments


N° des lots, surface et cotes périmétriques (cotation des côtés) de chaque lot


Un règlement de lotissement, ou un cahier des charges, accompagne ces plans et fixe certaines contraintes : alignement, distances par rapport aux limites, etc.


Plan des réseaux


Chaque lot est viabilisé avec un réseau d’alimentation et un réseau d’évacuation.


Le réseau d’alimentation


•  Adduction d’eau potable (AEP) y compris regard pour compteur ;


•  Électricité, téléphone y compris coffrets de branchement ;


•  Gaz, réseau câblé (selon la localité).


En règle générale, tous ces réseaux sont dans une seule tranchée, dite tranchée commune, avec une réglementation d’espacement, de profondeur, de grillage avertisseur.


Le réseau d’évacuation


•  EU, eaux usées (cuisine, salle de bains, lave-linge, WC, etc.), pour traitement dans une station d’épuration ;


[image: Image]


Fig. 5
Tranchée commune (eau, électricité, gaz, grillages avertisseurs, etc.) en cours de réalisation


•  EP, eaux pluviales, pour récupérer et acheminer au minimum les eaux de la voirie, et selon la configuration celles des différents lots, vers un bassin ou déversoir d’orage. Ce lieu de stockage permet de limiter le ruissellement en évacuant l’eau après les grosses averses.


[image: Image]


Fig. 6
Détails d’éléments de jonction


1. chambre de tirage ou de télécommunication,
2. bouche à clé (vanne d’arrêt située dans le domaine public) pour l’AEP,
3. grillages avertisseurs (rouge : électricité, bleu : eau potable, jaune : gaz)
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Fig. 7
Regards de visite pour EU et EP


Tous ces éléments sont symbolisés sur le plan des réseaux du lotissement. Leurs représentations sur des calques différents permet un affichage des objets triés selon les besoins : destinataires des plans, travaux à effectuer, etc.
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Fig. 8
Plan partiel des réseaux
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Fig. 9


1. réseau électricité avec coffrets,


2. réseau télécommunication avec chambre de tirage,


3. réseau eau potable avec bouches à clé,


4. réseau eau potable avec compteur eau,


5. réseau eaux pluviales avec regard (EP) Ø 300,


6. réseau eaux usées avec plaques (EU) Ø 200,


7. réseau et regard privé téléphone,


8. haie (mitoyenne pour cet exemple)


[image: Image]


Fig. 10


1. borne OGE (Ordre des géomètres experts),


2. lampadaire,


3. poteau électrique,


4. regard,


5. regard avaloir,


6. indications du regard du réseau d’égout T 80.05 : tampon (plaque de fonte du regard de visite) à 80.05 NGF.1


FE 79.15 : fil d’eau (niveau du point bas d’écoulement de l’eau dans la canalisation) à 79.15 NGF.


Plan topographique


À la représentation des limites des parcelles, il convient d’ajouter les éléments naturels (arbres, ruisseau, etc.), et artificiels (routes, bâtiments) conventionnels, ainsi que :


–  les courbes de niveau (ensemble des points de même altitude). Plus ces courbes sont rapprochées et plus le relief est accidenté ;


–  les coordonnées Lambert1 en X et Y et son quadrillage associé (différent du corroyage), tous les 50 m dans cet exemple.


Plan du terrain


Au stade de la conception du lotissement, le projet de construction du bâtiment est rarement avancé. L’étape suivante est la conception du projet et son implantation dans le plan de masse afin de prévoir les raccordements et déposer le permis de construire. Voilà pourquoi il y a deux types de plan de masse : un plan de masse de l’existant nommé aussi plan du terrain, et un plan de masse avec le projet pour le permis de construire.
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Fig. 11
Réseau public d’assainissement, système séparatif


1. réseau EP,


2. regard de visite,


3. avaloir (récupération des EP),


4. « Y » de branchement,


5. réseau EU,


6. raccordement au réseau EU par piquage,


7. tabouret (dans le domaine privé ou public) pour raccordement au réseau public. Dans certains cas, un siphon disconnecteur est posé en amont du tabouret,


8. évacuation EU de la construction privée,


9. propriété privée,


10. chaussée,


11. mur de clôture,


12. trottoir,


13. bordure de trottoir
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Fig. 12
Coordonnées Lambert, quadrillage, courbes de niveau
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Fig. 13
Représentation de la voirie et des réseaux divers (VRD)
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Fig. 14
Plan complet du lotissement


Plan de masse de l’existant
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Fig. 15
Plan de masse avec les limites de constructibilité
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Fig. 16
Détails des points de raccordement de la parcelle au réseau
1. bordure de trottoir,
2. bouche à clé,
3. plaque du regard de visite (égout),
4. coffret électrique,
5. regard pour compteur AEP,
6. regard téléphone


Établi à une échelle comprise entre 1/500 et 1/5 000, si possible au format A4, celui-ci doit comporter : les références cadastrales (section, lieu-dit, numéro, contenance ou surface, nom du propriétaire) ; l’orientation ; les dimensions des côtés du terrain ; la voirie de desserte ; les réseaux publics d’alimentation (eau, électricité, etc.) et d’évacuation (EU et EP) lorsqu’ils existent ; et l’emplacement des bâtiments existants.


Plan de masse destiné au permis de construire


Art. R. 421-2 2° du Code de l’urbanisme.


Compte tenu des informations à y inscrire, il n’est réalisé définitivement qu’à la fin du projet. Une étude plus détaillée est proposée au chapitre 5 « Le plan de masse et le profil », p. 125.


La conception du projet est un compromis entre le cahier des charges1, l’environnement et le plan de masse. Le maître d’œuvre est obligatoirement un architecte pour les projets d’une surface hors œuvre nette supérieure à 170 m². Il guide le client (maître d’ouvrage) parfois dès l’élaboration du cahier des charges, conçoit le projet pour le permis de construire, et, selon la mission, coordonne et contrôle les travaux jusqu’à la réception.
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Fig. 17
Plan de masse pour le permis de construire


 


1•  Pour des renseignements complémentaires (évolution de l’environnement, zones inondables, routes, etc.), se rapprocher de la mairie où est déposé le PLU, plan local d’urbanisme, ou le POS, plan d’occupation des sols.


2•  Le nord est une simplification pour ce document car il existe plusieurs « nord » : le nord géographique, le nord magnétique dont la direction varie, et le nord Lambert.


1•  Extrait du site du ministère des Transports, de l’équipement, du tourisme et de la mer.


1•  La contenance cadastrale est une aire approximative. Le géomètre, en plantant les bornes, fixe les limites précises de la parcelle et calcule la surface réelle. Cette surface est ramenée à l’horizontale, sans tenir compte de la pente du terrain.


1•  NGF : Niveau général de la France.


1•  La terre, modélisée selon une ellipsoïde, ne peut pas être projetée sur un plan sans déformations des distances. En 1772, J.-H. Lambert proposa une méthode de projection conique conforme utilisée aujourd’hui pour positionner les points levés. Le quadrillage du système Lambert national définit quatre zones : Lambert I, II, III et IV


1•  Le cahier des charges recense les souhaits et les contraintes du maître d’ouvrage (le client) :


–  nombre, destination, surface et orientation des pièces ;


–  de plain-pied ou avec plusieurs niveaux : sous-sol, étage(s) ;


–  budget : enveloppe globale, type de prestations, choix des matériaux, etc. ;


–  équipements techniques : choix entre un faible coût d’achat mais avec des frais d’exploitation importants (chauffage, etc.), et un investissement dans des techniques performantes amorties par une réduction substantielle des dépenses de fonctionnement ;


–  délais : coût du loyer en cours dans l’attente du déménagement.









[image: Image]


Fig. 1
Vue en plan du rez-de-chaussée du pavillon Côte Atlantique
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	La vue en plan du rez-de-chaussée







Introduction


La vue en plan est une coupe horizontale située conventionnellement à 1 m au-dessus du sol fini du niveau choisi (et au-dessus des appuis de fenêtre, s’ils sont trop hauts, afin que toutes les ouvertures soient coupées). Dans le cas des combles aménageables, le plan de coupe est positionné à 1,30 m au-dessus du plancher fini.


Cette vue permet de visualiser et de définir la destination, l’agencement et les dimensions des différentes pièces (nom, surface) – ces caractéristiques, liées à l’orientation et au plan de masse et associées à d’autres contraintes comme le budget, sont exprimées dans le cahier des charges (fig. 2). La coupe montre aussi la circulation dans la construction, les ouvertures, l’aménagement intérieur, etc., ainsi que les caractéristiques simplifiées de quelques matériaux employés (entièrement définis dans le CCTP1).


Sa représentation obéit partiellement aux règles du dessin technique2 car l’échelle courante, 1/50 (2 cm pour 1 m), ne permet pas le dessin normalisé de tous les éléments. Par exemple, les détails de menuiserie, d’électricité et de chauffage ne peuvent être intégralement dessinés. Ils sont donc symbolisés. Pour définir ces détails, il faut choisir une échelle plus grande : échelle 1/204 ou échelle 1/2, voire échelle 1/1 aux dimensions réelles de l’objet.


[image: Image]


Fig. 2
Exemple de mise en situation avec options d’orientation3




Différentes formes de représentation d’une échelle


[image: Image]  Une fraction : 1/50 signifie qu’une unité sur le dessin représente 50 unités de la construction à réaliser (1 mm pour 50 mm ou 1 cm pour 50 cm). Pour ne pas modifier la fraction, on peut multiplier le numérateur et le dénominateur par 2. Elle devient 2/100, une autre expression de l’échelle qui signifie 2 cm par mètre.


[image: Image]  Un nombre décimal : 0.02 signifie qu’une dimension réelle de la construction à réaliser est multipliée par 0.02 pour être représentée ou imprimée sur une feuille.


[image: Image]  Une expression de 2 cm par mètre indique une correspondance de 2 cm sur le dessin pour 1 m en réalité.





Pour représenter ou pour imprimer une construction à une échelle donnée, il faut multiplier la cote réelle par l’échelle 1/50 (ou 0.02 car 1/50 = 2/100).


Exemple : la longueur réelle de 15.60 m à l’échelle 1/50 ou 0.02 est représentée par un segment de 15.60 m × 0.02 = 0.312 m = 31.2 cm.


Même si la mesure sur un plan permet de trouver des cotes, c’est une technique à éviter car l’erreur de lecture est proportionnelle à l’échelle : une erreur de lecture de 1 mm sur le plan à une échelle de 1/100 induit une erreur de 1 mm × 100 = 100 mm, soit 10 cm. Cette erreur s’additionne aux déformations produites lors des reproductions.


Si on cherche la dimension dessinée = dimension réelle × échelle. Si on cherche la dimension réelle = dimension dessinée / échelle. Dans tous les cas, il faut exprimer la dimension réelle et la dimension dessinée dans la même unité.


Principe


Imaginer la construction en trois dimensions


[image: Image]


Fig. 3
Représentation volumique de la construction


Positionner le plan de coupe horizontal à 1 m du sol fini


Ce plan définit deux espaces : un espace compris entre l’observateur et le plan de coupe et un espace situé au-delà du plan de coupe par rapport à l’observateur (fig. 4 et 5).


[image: Image]


Fig. 4
Visualisation des quatre premières étapes du principe


Supprimer les éléments situés au-dessus de ce plan de coupe


[image: Image]


Fig. 5
Perspective des éléments à représenter


Représenter les éléments restants1


Pour respecter les principes du dessin technique, il faut distinguer : les éléments coupés par ce plan (murs, cloisons, baies, etc.) à représenter en trait continu renforcé (plume d’une épaisseur de 0.5 ou 0.7 mm) ; les éléments vus situés en arrière du plan de coupe (appuis de fenêtre, seuils, sanitaire, mobilier, etc.) à représenter en trait continu fort (plume de 0.3 ou 0.35 mm) ; les éléments cachés situés en arrière du plan de coupe (fondations, réseaux pour les alimentations et évacuations, etc.) à représenter en trait interrompu fort (plume de 0.3 ou 0.35 mm).


Pour trois raisons, la pratique diffère légèrement. Tout d’abord, les menuiseries, constituées d’éléments de petites dimensions comparées à celles du bâtiment, avec des zones à la fois coupées et en arrière du plan de coupe, représentées en trait renforcé ou en trait fort, rendraient les détails illisibles. Elles sont donc représentées en trait fin. Deuxièmement, les ouvertures pratiquées dans la maçonnerie pour le passage des personnes, de la lumière, etc. qui associent la menuiserie avec des éléments de maçonnerie (tableaux, appuis, seuils, encombrement nécessaire aux ouvrants pour représenter l’aire balayée par les vantaux) génèrent trop de traits pour une représentation exhaustive. Elles sont donc schématisées. Troisièmement, la représentation des éléments cachés (réseaux, fondations, etc.) surchargerait le plan. Sauf exception, ils ne sont pas tracés sur cette vue en plan, mais dessinés sur des plans spécifiques.


Les éléments coupés par ce plan


[image: Image]


Fig. 6
Représentation en perspective


Parois opaques :
1. mur,
2. cloison


Ouvertures ou baies :
3. baie de porte,
4. baie de fenêtre


Compléments :
5. porte intérieure,
6. descente d’eaux pluviales (EP)


[image: Image]


Fig. 7
Éléments strictement coupés en projection


1. mur,
2. cloison,
3. vantail,
4. volet


[image: Image]


Fig. 8
Éléments effectivement représentés


1. aire balayée par les vantaux,
2. ouverture de la porte de garage au-dessus du plan de coupe


Les éléments situés au-delà de ce plan


Outre les appuis et seuils indiqués précédemment, il faut ajouter les arêtes matérialisant les différences de niveaux (marche, escalier) et l’aménagement intérieur (appareils sanitaires, mobilier, etc.).


Au sens du dessin technique, la figure 11 est incomplète car d’autres objets coupés comme les gaines électriques, vus comme les plinthes ou cachés comme les réseaux ou les fondations, devraient y figurer.


[image: Image]


Fig. 9
Aménagement intérieur partiel en perspective


1. évier double-bac à encastrer sur meuble bas,
2. cuvette WC,
3. cheminée,
4. table et chaises du séjour,
5. lit une place,
6. canapé trois places


[image: Image]


Fig. 10


Aménagement intérieur en plan


1. évier double-bac à encastrer sur meuble bas,
2. plaque de cuisson,
3. baignoire,
4. lavabo,
5. cuvette WC,
6. lit une place,
7. table de chevet,
8. table et chaises du séjour,
9. canapé trois places,
10. table basse de salon,
11. cheminée,
12. bureau,
13. portemanteau,
14. marche entre le porche et l’extérieur


[image: Image]


Fig. 11
Addition des deux représentations précédentes : éléments coupés et éléments vus


Compléter cette représentation


À tous ces éléments vus, il convient d’ajouter certains objets situés au-dessus du plan de coupe (lignes de la couverture, conduit de fumée, poutre, trappe d’accès aux combles, etc.) avec des traits de nature différente, pour améliorer la compréhension de la construction. La cotation, qui donne les dimensions intérieures et extérieures, est aussi notée, elle est parfois complétée par la spécification de la nature des éléments comme les revêtements de sols, de murs, etc. Les murs ou les poteaux coupés sont hachurés ou pochés (remplissage par une couleur). Tous ces détails ne sont pas systématiquement mentionnés. Ils correspondent à des pratiques variables selon les agences.


[image: Image]


Fig. 11b
Exemple d’objets situés au-dessus du plan de coupe


1. débord de couverture,
2. intersection des plans du toit,
3. arête de la poutre du porche


Détails de la représentation des objets


Les parois opaques


[image: Image]


Fig. 12


Repérage des parois opaques


1. mur extérieur, 2. cloison de doublage pour améliorer l’isolation de la partie habitable, 3. cloison de séparation isolante entre garage (zone non chauffée) et partie habitable (zone chauffée), 4. cloison de distribution




[image: Image]  Les repères 1 et 2 peuvent être renommés 1a pour mur et 1b pour mur isolé ou doublé.


[image: Image]  Comme indiqué dans l’introduction, plusieurs solutions permettent la réalisation de ces parois. Les matériaux retenus pour ce projet sont décrits ci-après.





Les murs


Ils sont constitués de blocs de béton de gravillon creux de 20 × 25 × 50 hourdés au mortier de ciment pour cet exemple1. Par définition, ce sont les éléments porteurs du poids et des efforts : de la charpente et du plafond suspendu ; de la couverture, y compris les charges climatiques (neige et vent) et parasismiques pour certaines régions. Si une des caractéristiques des blocs utilisés pour monter les murs est la résistance à l’écrasement, exprimée en MPa1, il faut prendre en compte trois facteurs. Interviennent les matériaux utilisés pour leur fabrication : le béton de granulats courants naturels (le gravier, le sable concassés ou roulés, extraits de rivière ou de carrière), le béton de granulats artificiels (légers de type argile expansée) ou le béton cellulaire.


[image: Image]


Fig. 13


Maçonnerie brute
1. partie courante aveugle (sans ouverture),
2. baie de porte-fenêtre,
3. baie de fenêtre,
4. linteau (au-dessus de chaque baie),
5. coffre de volet roulant (baie coulissante),
6. chaînage horizontal,
7. allège,
8. trumeau


Leur structure interne joue aussi : des blocs pleins, des blocs perforés comportant de petites alvéoles cylindriques ou des blocs creux comportant des alvéoles rectangulaires. Enfin, il faut considérer leur mise en œuvre : des blocs hourdés avec des joints de mortier traditionnel de 1 cm environ ; des blocs collés avec des joints minces de mortier-colle ; des blocs calibrés montés à sec, sans joint, mais avec des alvéoles pour les blocs à bancher.


Des blocs spéciaux pour linteaux, pour tableaux, pour chaînages horizontaux et verticaux complètent aussi cette liste.


[image: Image]


Fig. 13b


Détail de baie de fenêtre


1. chaînage,
2. linteau,
3. appui de fenêtre


[image: Image]


Les blocs B40 ont une résistance à l’écrasement de 40 bars, soit 4 MPa donc 40 kgF/cm2.


Les lettres B, L, P, LP précisent l’expression de la classe de résistance :


B : blocs en béton de granulats courants ;


L : blocs en béton de granulats légers ;


P : blocs apparents en béton de granulats courants ;


LP : blocs apparents en béton de granulats légers.


[image: Image]


Fig. 14
Blocs creux de béton de granulats courants


1. bloc creux à deux rangées d’alvéoles,
1a. même bloc, mais vu selon le sens de pose,
2. bloc d’angle ou de tableau, avec réservation pour chaînage ou raidisseur vertical,
3. bloc pour chaînage horizontal, dit « bloc U »


[image: Image]


Fig. 15


Autres blocs de béton


1. bloc perforé comportant de petites alvéoles cylindriques,
2. bloc creux pour angle quelconque avec chaînage vertical,
3. bloc à bancher (pose à sec, puis remplissage des alvéoles avec du béton),
4. bloc à bancher pour partie courbe


La dimension des blocs de béton de gravillon, communément appelés parpaings, a pour expression largeur × hauteur × longueur, par exemple 20 × 25 × 50. Le premier chiffre, ici 20 cm, donne l’épaisseur brute du mur réalisé. En règle générale, il faut ajouter un enduit extérieur d’environ 2 cm (ou plus s’il s’agit d’un enduit traditionnel en trois couches) et un doublage lorsque la paroi est isolée. La hauteur des blocs, 25 ou 20 cm par exemple, influence le rendement car, même si les grands blocs sont plus lourds, il faut quatre rangées de 25 cm pour faire une hauteur de 1 m mais cinq rangées de 20 cm. Cela représente un écart de 20 à 25 % sur le mortier et la manipulation.


[image: Image]


Fig. 16
Détails d’un bloc de 20 × 25 × 50


1. bloc entier,
2. bloc en coupe horizontale,
3. bloc en coupe verticale,
4. réservation pour une meilleure préhension lors de la pose (emplacement du pouce),
5. alvéole


[image: Image]


Fig. 17
Détails du mur du garage en coupe verticale


1. enduit extérieur de 2 cm,
2. bloc de 20 × 25 × 50,
3. lit de mortier entre deux assises,
4. joint de liaison vertical, au mortier, entre deux blocs consécutifs


[image: Image]  Pour la maçonnerie dite à joint mince, le lit de mortier est remplacé par une « colle » de quelques millimètres d’épaisseur.


La représentation de ce mur nécessite trois traits pour les épaisseurs de l’enduit et du bloc, sans tenir compte des alvéoles.


Mais, à l’échelle 1/50, échelle courante du dessin imprimé, ces épaisseurs correspondent à :


2 cm × 1/50 = 0.04 cm = 0.4 mm1 ;


20 cm × 1/50 = 0.4 cm = 4 mm.


Comme, à cette échelle, les traits de l’enduit extérieur sont trop proches, seul celui de l’extérieur est conservé. Ainsi le mur n’est représenté que par deux traits pour son épaisseur totale.


Pour la partie habitable, c’est le même mur mais avec une cloison de doublage de 9 cm composée d’un isolant en laine minérale de 75 mm d’épaisseur et d’une plaque de plâtre de 13 mm (75 + 13 = 88 mm arrondis à 9 cm).


[image: Image]


Fig. 18
Détails du mur de la partie habitable en coupe verticale


1. enduit extérieur de 2 cm,
2. bloc de 20 × 25 × 50,
3. isolant thermique et phonique de 75 mm,
4. plaque de plâtre de 13 mm


À l’échelle de 1/50 :


–  l’épaisseur de la laine minérale de 75 mm devient 75 × 1/50 = 1.5 mm ;


–  l’épaisseur de la plaque de plâtre de 13 mm devient 13 × 1/50 = 0.26 mm.


La représentation de toutes ces lignes n’est pas un problème avec un logiciel de dessin, mais l’impression à une petite échelle surcharge le tracé sans apporter d’informations notables. Comme la nature des matériaux utilisés et leur mise en œuvre sont précisées dans une notice descriptive, les murs sont simplement schématisés sur les plans.


[image: Image]


Fig. 19
Schématisation des murs


1. mur du garage (non isolé),
2. mur de la partie habitable (isolé)


Les cloisons de doublage1


D’une épaisseur totale de 90 mm, elles sont composées : d’une ossature métallique constituée d’un rail haut et d’un rail bas, et de montants ; de panneaux de laine minérale semi-rigides de 75 mm et habillés d’une plaque de plâtre de 13 mm vissée à l’ossature. Ces cloisons permettent l’isolation thermique et phonique des murs de la construction. La laine de verre est revêtue d’un pare-vapeur, situé du coté de la zone chauffée, pour éviter la condensation dans l’isolant.


[image: Image]


Fig. 20
Cloison de doublage sur une ossature métallique


1. mur, 2. rail bas sur film polyane, 3. rail haut, 4. montant clipsé sur les rails avec un point d’appui à mi-hauteur, 5. isolation par un matelas de laine minérale, 6. plaque de plâtre vissée sur les montants


Pour achever la mise en œuvre, il faut effectuer des finitions entre les plaques de plâtre (fig. 21) et à la jonction du plancher et du plafond (fig. 22 et 23).


[image: Image]


Fig. 21
Jonction de deux plaques de plâtre


1. plaque de plâtre à bords amincis,
2. calicot noyé dans l’enduit
3. enduit lissé


[image: Image]


Fig. 22
Joint souple en pied de a plaque de plâtre


[image: Image]


Fig. 23
Film polyane avec remontée de 2 cm au minimum


L’isolation thermique


Lorsqu’il y a une différence de température (exprimée en K, pour degré kelvin) entre deux enceintes, l’intérieur et l’extérieur ou entre un local chauffé et un autre local non chauffé, un flux de chaleur, de la zone chaude vers la zone froide, traverse les parois pour tendre vers un équilibre des températures de ces deux zones. Ce flux de chaleur, présent hiver comme été, est à réduire le plus possible. Son intensité dépend de sa direction, de la différence de température entre les deux enceintes, de la nature et de l’épaisseur des matériaux.


Plus cet échange est faible, plus les déperditions thermiques sont faibles, avec une exigence à court terme pour limiter le coût en chauffage et améliorer le confort, et une exigence à plus long terme pour réduire l’effet de serre et participer au développement durable (un quart des émissions de CO2 en France est imputable aux bâtiments).


[image: Image]


Fig. 24
Pourcentage des déperditions (hiver) d’une construction non isolée


Tous les matériaux, caractérisés par un coefficient de conductivité thermique lambda (λ) exprimée en W/(m.K), conduisent la chaleur. Les plus conducteurs sont les métaux, et les moins conducteurs sont les isolants.


Sur l’étiquette CE apposée sur les emballages, des mentions de deux types sont inscrites : les mentions obligatoires (résistances thermiques R et lambda λ déclarées ; dimensions ; classe de réaction au feu) et les mentions complémentaires selon les applications (stabilité dimensionnelle ; compression ; résistance à la traction ; résistance au passage de l’air ; absorption d’eau, etc.). En revanche, le marquage CE d’un produit, sous la responsabilité du fabricant, n’est pas une certification comme celle apportée par l’Acermi1 qui contrôle et valide toutes les caractéristiques déclarées sur l’étiquette.


Tableau de matériaux et de leur conductivité thermique1 λ






	Matériaux

	λ2 en W/(m.K)







	Air immobile3


	0.025






	Mousse de polyuréthane

	0.03






	Laine de roche

	de 0.03 à 0.04






	Polystyrène

	0.04






	Laine de verre

	de 0.03 à 0.04






	Flocons de cellulose

	0.04






	Laine de chanvre

	0.07






	Perlite

	0.07






	Liège

	0.10






	Béton cellulaire ou thermopierre

	0.12






	Bois

	de 0.15 à 0.18






	Panneaux de fibre de bois

	0.20






	Verre

	1






	Béton courant

	1.75






	Acier

	50






	Aluminium

	230






	Cuivre

	380







Exemples du calcul de R4 pour les murs du garage (sans isolant)


[image: Image]
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Fig. 25
Résistances surfaciques des parois opaques


Exemples du calcul de R pour les murs de la partie habitable (avec isolant)


[image: Image]


Pour les murs, R doit être supérieure à 2 (m².K)/W, avec des valeurs voisines de 3 (m².K)/W. Si l’épaisseur de l’isolant atteint 10 cm au lieu de 7.5 cm, alors R est proche de 3 (m².K)/W.


[image: Image]


Une autre grandeur, U = 1/R. Ici U = 1/2.33 = 0.43 W/(m².K) caractérise une paroi. Si U, coefficient de déperdition thermique, vaut 0.43, cela indique que 0.43 W traverse 1 m² de paroi pour 1 degré d’écart entre l’intérieur et l’extérieur.


Plus R est grande, plus la paroi est isolante (résistante au passage de la chaleur). Plus U est grand, plus les déperditions sont grandes et moins la paroi est isolante. La RT 20002 impose des performances pour le bâtiment pris dans sa globalité, avec des valeurs limites à ne pas dépasser.


Tableau des ordres de grandeur de R


[image: Image]
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Fig. 25
Zones climatiques d’hiver


Aux déperditions surfaciques, il faut ajouter les déperditions linéiques, notées X, exprimées en W/(m.K), produites par les ponts thermiques. Un pont thermique est une coupure localisée de l’isolation thermique. La valeur des ponts thermiques est directement liée au mode constructif choisi – isolation par l’intérieur ou par l’extérieur, isolation répartie –, mais aussi à la qualité de la mise en œuvre sur le chantier.


[image: Image]


Fig. 27
Exemples de ponts thermiques


1. liaison basse plancher-mur,
2. liaison haute plafond-mur,
3. liaisons menuiserie-mur


L’isolation acoustique


Le bruit, caractérisé par une intensité en décibels (dB) et par des fréquences en hertz (Hz), est une superposition de sons1, produits par la vibration de l’air, transmise jusqu’à nos oreilles. Les nuisances sonores proviennent : de bruits aériens extérieurs (trafic routier, etc.) ou intérieurs (conversation, télévision, etc.) ; de bruits d’impacts (chute d’objet ou chocs de talons sur un plancher, etc.) ; de bruits d’équipements (installation de chauffage, ventilation, robinetterie, etc.).


[image: Image]


Fig. 28
Exemples des différentes sources de bruit


1. bruits aériens extérieurs au bâtiment,
2. bruits aériens intérieurs,
3. bruits d’équipement,
4. bruits d’impact, de choc ou de chute




[image: Image]  L’isolation acoustique consiste à limiter les nuisances sonores entrant dans un local, alors que l’objectif de la correction acoustique est de réduire le temps de réverbération du bruit existant dans ce local. La schématisation des cloisons de doublage est associée à la représentation des murs (fig. 17 et 18). Lorsque les cloisons de doublage ont, en plus de l’isolant, un parement plus épais qu’une plaque de plâtre, comme une brique plâtrière et un enduit plâtre ou des carreaux de plâtre, ce parement peut être représenté par un trait supplémentaire.





Variante1 : cloison de doublage en briques plâtrières


[image: Image]


Fig. 29
Cloison de doublage en briques plâtrières, enduites de plâtre


[image: Image]


Fig. 30
Schématisation du mur en coupe


1. isolant en panneaux semi-rigides,
2. briques plâtrières de 40 × 200 × 400 hourdées au plâtre,
3. enduit plâtre de 10 mm


[image: Image]


Fig. 31
Schématisation du mur en plan.
L’ensemble également nommé contre-cloison.


1. bloc de béton de gravillons, y compris enduit extérieur (20 + 2 cm),
2. isolant en panneaux semi-rigides de 100 mm d’épaisseur,
3. briques plâtrières hourdées au plâtre, épaisseur de 40 mm, y compris enduit plâtre de 10 mm


Autres manières d’isoler les murs


Si, dans nos régions, la pratique la plus courante est une isolation rapportée à l’intérieur, il est tout aussi justifié : d’incorporer l’isolant dans la structure (maison à ossature bois) (fig. 32) ; d’isoler par l’extérieur selon la technique dite du mur manteau (fig. 33) ; d’utiliser un mur à isolation répartie, où le matériau est à la fois porteur et isolant, comme le bois, le béton cellulaire ou la brique type Monomur (fig. 34 et 35).


[image: Image]


Fig. 32
Une technique d’isolation pour la construction à ossature bois


[image: Image]


Fig. 33
Isolation par panneaux, en laine de verre ou en mousse de polystyrène extrudé, derrière un bardage ventilé


[image: Image]


Fig. 34
Blocs de béton cellulaire


[image: Image]


Fig. 35
Brique Monomur en perspective et en œuvre


Les cloisons de séparation


D’une épaisseur totale de 100 mm, elles sont composées : d’une ossature métallique constituée d’un rail haut et d’un rail bas et de montants ; de panneaux de laine minérale semi-rigides de 75 mm, habillés de part et d’autre d’une plaque de plâtre de 13 mm vissée. Elles séparent des locaux de destination différente : garage et partie habitable, ou deux logements, ou encore bureaux et hall d’exposition, etc.


Les performances à obtenir (degré d’isolation thermique et acoustique, coupe-feu, grande hauteur, etc.) sont obtenues en jouant avec une gamme de profilés de différentes sections qui influeront sur la cloison (épaisseur) ; les plaques de plâtre (épaisseur et nombre) et l’isolant (épaisseur, performances thermique et acoustique, etc.).


[image: Image]


Fig. 36
Différentes sections de profilés et d’assemblages


[image: Image]


Fig. 36 (suite)
Différentes sections de profilés et d’assemblages


[image: Image]


Fig. 37
Cloison à une plaque de plâtre par parement


[image: Image]


Fig. 38
Cloison à deux plaques de plâtre par parement


Performances pour une même épaisseur finie, à 2 mm près


[image: Image]


Ces valeurs sont données à titre indicatif car elles sont fonction des caractéristiques des matériaux employés, notamment de la densité des plaques de plâtre, de la nature et de la fabrication de la laine minérale. Pour que ce tableau soit complet, il faudrait ajouter la résistance mécanique, la résistance au feu, ainsi que le comportement au séisme. Toutes ces données sont fournies sur les sites Internet des fabricants.


À l’échelle 1/50, la représentation de l’épaisseur des plaques de plâtre par deux traits les rend si proches qu’ils forment pratiquement un seul trait renforcé : 15 mm au 1/50 = 0.3 mm. Or l’épaisseur d’un trait à l’impression est de l’ordre de 0.2 à 0.3 mm. Il y a deux solutions.


Solution n° 1 : ne représenter que l’épaisseur totale de la cloison.


[image: Image]


Fig. 39
Représentation simplifiée


1. parement de la cloison, 2. isolant (représentation facultative)


Solution n° 2 : représenter les plaques.


[image: Image]


Fig. 40
Représentation plus détaillée


1. plaque de plâtre, 2. isolant (représentation facultative)


Points singuliers


[image: Image]


Fig. 41
Jonctions en T et en L de cloisons à deux plaques de plâtre par parement


[image: Image]


Fig. 42
Cloison de doublage interrompue par la cloison de distribution pour une meilleure efficacité acoustique


Les cloisons de distribution1


D’une épaisseur totale de 70 mm, elles sont composées : d’une structure métallique, rails haut et bas, montants, de type 72/48 ; la structure est habillée de chaque coté d’une plaque de plâtre de 13 mm vissée ; et elle comprend des panneaux de laine minérale semi-rigides de 45 mm. Des renforts agréés par le fabricant seront intégrés dans cette ossature pour la fixation des différents appareils sanitaires.


[image: Image]


Fig. 43
Cloison de distribution sur une ossature métallique


1. rail bas sur film polyane,
2. rail haut,
3. montant maintenu par les rails,
4. plaque de plâtre vissée,
5. huisserie, on peut en option inclure ou non un matelas isolant entre les plaques


[image: Image]


Fig. 43a
Option pour cloison courbe


1. Plaque PRÉGY™ (posée horizontalement),
2. Cornière Contour,
3. Montant


[image: Image]


Fig. 43b
Option pour angle arrondi


Dispositions constructives


Distribution électrique


[image: Image]


Fig. 44
Passage des gaines dans les montants
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Fig. 45
Boîtier à griffes pour fixation de l’appareillage électrique


Pied des cloisons


[image: Image]


Fig. 46
Remontée du film polyane


Pièces humides


Classement des locaux en fonction de l’exposition des parois à l’humidité


[image: Image]






	Les locaux

	Classement

	Type de plaque






	•  Séjour « Chambre •   Bureau •   Couloir de circulation

	EA Locaux secs

	Plaque de plâtre standard






	•   Cuisine privative •  WC •   Cellier chauffé

	EB Locaux moyennement humides

	Plaque de plâtre hydrofugée conseillée (plaque standard admise)






	•  Salle de bains privative (logement, hôtel, hôpital, maison de retraite, etc.) •  Garage •   Cellier non chauffé •   Sanitaire de bureau à usage privatif

	EB+p Locaux humides privatifs

	Plaque hydrofugée obligatoire sur toutes les parois verticales côté local EB+p (pas d’exigence particulière en plafond ou côté local EA ou EB)






	Les repères EB+c et EC se trouvent dans les ERP (établissements recevant du public), dans les locaux tertiaires et industriels.







[image: Image]


Fig. 47
Sous-couche de protection sous le carrelage


1. primaire d’accrochage, 2. première couche de protection à l’eau, 3. bande d’étanchéité, 4. deuxième couche de protection à l’eau


[image: Image]


Fig. 48
Protection autour du bac à douche et en périphérie de la pièce


Pour des chantiers en rénovation dans les locaux EB privatifs, une sous-couche de protection à l’eau est appliquée sur les plaques de plâtre standard non hydrofugées, derrière les appareils sanitaires (baignoires, bacs à douche), sous toutes les surfaces carrelées, en périphérie du local et dans les angles rentrants.


Support d’appareils sanitaires


[image: Image]


Fig. 49
Support pour lavabo suspendu


Les ouvertures extérieures


Lors du montage des blocs de béton de gravillons, des réservations laissées dans les murs recevront des menuiseries, y compris des éléments : pour l’étanchéité à l’eau et à l’air (appuis, seuils complétés de joints souples) ; et pour la structure (linteaux, chaînages horizontaux et verticaux, et, selon la zone sismique, des raidisseurs dans les encadrements de baie).


[image: Image]


Fig. 50
Éléments de la maçonnerie en élévation


1. mur, 2. baie de fenêtre, 3. baie de porte, 4. linteau (au-dessus de chaque baie), 5. tableau, 6. chaînage horizontal ou ceinture, 7. chaînage ou raidisseur vertical (dans chaque angle), 8. poutre située au-dessus du porche, portant la charpente


Ouvertures dans les murs doublés ou isolés


[image: Image]


Fig. 51
Repérage des ouvertures dans les murs doublés


6. porte d’entrée,
7. porte-fenêtre du séjour,
8. fenêtre de la chambre,
9. fenêtre de la salle de bains




[image: Image]  Repérage des ouvertures
Les repères de 1 à 5 sont utilisés pour les parois opaques. Les menuiseries, en bois, aluminium ou PVC, sont conçues de telle sorte que leur épaisseur s’adapte à l’épaisseur du doublage.
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Fig. 52
Correspondance entre épaisseur du doublage et épaisseur de la menuiserie


Pour masquer la fissure située à la jonction de la plaque de plâtre et de la menuiserie, il existe deux types de disposition : avec ou sans couvre-joint rapporté.


[image: Image]


En revanche, selon les matériaux utilisés, l’épaisseur de la cloison de doublage varie de 80 mm à 150 mm et, pour éviter une grande variété des sections de menuiserie, une pièce, appelée fourrure ou tapée, vient compléter la section courante (54 mm pour la menuiserie bois).


[image: Image]




[image: Image]  La tapée est positionnée soit coté intérieur, soit coté extérieur.
La fixation de la menuiserie sur le mur, par des équerres métalliques, n’est pas représentée.
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Fig. 53
Variantes de raccord entre doublage et menuiserie


a. plaque de plâtre,
b. isolant,
c. mur,
d. enduit extérieur,
e. menuiserie (dormant),
f. menuiserie (ouvrant),
g. double-vitrage,
h. couvre-joint


[image: Image]


Fig. 54
Détails de la menuiserie bois


a. dormant,
b. fourrure ou tapée,
c. ouvrant,
d. double-vitrage,
e. parclose, placée coté intérieur ou extérieur, pour le maintien ou le remplacement du vitrage,
f. paumelle (axe de rotation de l’ouvrant),
g. joint souple pour l’étanchéité entre la menuiserie et le mur


Porte d’entrée


[image: Image]


Fig. 55
Coupe schématique d’une baie de porte d’entrée


a. extérieur, b. intérieur, c. doublage, d. huisserie (dormant), e. ouvrant (représenté ouvert sur la vue en plan et fermé sur les coupes verticales et sur les façades), f. seuil arasé (maçonnerie), g. seuil (métallique), h. tableau, i. aire balayée par l’ouvrant


[image: Image]


Fig. 56
Représentation détaillée de la baie de la porte d’entrée en coupe horizontale


a. seuil arasé (maçonnerie), b. seuil métallique (menuiserie), c. tableau LNB : largeur nominale de baie


[image: Image]


Fig. 57
Représentations de la porte d’entrée avec ou sans la représentation du seuil métallique


a. mur, b. doublage, c. seuil (maçonnerie), d. tableau, e. menuiserie, f. seuil métallique
LNB : largeur nominale de baie, HNB : hauteur nominale de baie


Porte-fenêtre du séjour


[image: Image]


Fig. 58
Coupe schématique d’une baie de porte-fenêtre


a. extérieur, b. tableau, c. seuil (maçonnerie), d. double-vitrage, e. panneau, f. volet à lames avec barres et écharpes


[image: Image]


Fig. 59
Représentation détaillée de la baie de la porte-fenêtre en coupe horizontale, avec deux options


a. seuil arasé (maçonnerie), b. variante : seuil saillant, c. variante : glissière pour volet roulant




[image: Image]  Pour ne pas alourdir le dessin, on ne représente pas les traits horizontaux de la menuiserie situés en arrière du plan de coupe.


[image: Image]  Lorsque les volants sont roulants, il n’y a pas lieu de représenter les traits du repère c.
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Fig. 60
Représentations de la porte-fenêtre du séjour avec ou sans seuil métallique


a. mur,
b. doublage,
c. aire balayée par les volets,
d. aire balayée par les vantaux,
e. vantail (ouvrant)
LNB : largeur nominale de baie, HNB : hauteur nominale de baie


Fenêtre de la chambre


[image: Image]


Fig. 61
Coupe schématique d’une baie de fenêtre


a. extérieur,
b. appui de fenêtre saillant (cette surface est appelée glacis),
c. tableau,
d. double-vitrage,
e. nez de l’appui,
f. oreille de l’appui


[image: Image]


Fig. 62
Représentations de la fenêtre avec ou sans l’ouvrant (en trait interrompu)


a. mur,


b. doublage,


c. appui de fenêtre saillant,


d. tableau,


e. menuiserie,


f. volet,


g. schématisation de l’ouvrant partiellement ouvert, en trait interrompu pour le différencier d’un ouvrant de porte


LNB : largeur nominale de baie,


HNB : hauteur nominale de baie,


Allège : partie du mur située sous l’appui de fenêtre




[image: Image]  Il n’y a pas d’arc de cercle pour des volets roulants, des persiennes, des jalousies, etc.





Fenêtre de la salle de bains


Très souvent les volets sont remplacés par une grille de défense, symbolisée par des cercles ou des carrés matérialisant les barreaux sectionnés par le plan de coupe.


[image: Image]


Fig. 63
Représentations selon le même principe que ci-dessus


a. nez, b. oreille, c. barreau de la grille de défense (cotation identique à la fenêtre de la chambre)


Ouvertures dans les murs non doublés


Comme l’épaisseur de la menuiserie n’est plus compensée par la cloison de doublage. La menuiserie est posée soit en applique soit en feuillure.


[image: Image]


Fig. 64
Repérage des ouvertures


10. porte basculante du garage,
11. porte battante du cellier,
12. fenêtre du cellier,


Porte du garage


[image: Image]


Fig. 65
Coupe schématique d’une baie de porte de garage


a. ouvrant,
b. dormant,
c. seuil


La représentation en plan est fonction du mode d’ouverture de la porte.


[image: Image]


Fig. 66
Porte de garage basculante


[image: Image]


Fig. 67
Porte de garage basculante


a. mur,


b. tableau,


c. porte basculante en position fermée,


d. porte basculante, position ouverte en plafond (d’où les traits interrompus indiquant l’encombrement),


e : cotation LNB/HNB


LNB : largeur nominale de baie,


HNB : hauteur nominale de baie


[image: Image]


Fig. 68
Porte de garage à quatre vantaux ouvrant à la française


a. caniveau pour recueillir les eaux de ruissellement,


b. vantaux (parfois ouverture vers l’extérieur si l’espace intérieur est réduit)


Porte du cellier


[image: Image]


Fig. 69
Pose en feuillure


a. menuiserie,


b. détail de l’huisserie posée en feuillure. L’angle du mur doit être cassé afin d’intégrer le montant de l’huisserie,


c. seuil de la maçonnerie


[image: Image]


Fig. 70
Pose en applique


a. menuiserie,


b. détail de l’huisserie posée en applique. L’angle du mur reste intact mais le montant de l’huisserie n’est plus dans l’alignement du nu intérieur du mur,


c. seuil de la maçonnerie


Fenêtre du cellier


[image: Image]


Fig. 71
Pose en feuillure


a. appui saillant avec oreilles,


b. menuiserie posée en feuillure


LNB : largeur nominale de baie


[image: Image]


Fig. 72
Pose en applique


a. tableau,


b. menuiserie posée en applique


La représentation des portes intérieures


[image: Image]


Fig. 73
Repérage des portes intérieures


13. porte pleine,


14. porte vitrée,


15. porte de placard


Les huisseries, bois ou métalliques, sont vissées sur les montants métalliques.


[image: Image]


Fig. 74
Coupe horizontale sur une porte intérieure à panneaux


[image: Image]


Fig. 75


Huisserie bois posée dans l’alignement ou perpendiculairement à la cloison


[image: Image]


Fig. 76a


Huisserie métallique posée dans l’alignement ou perpendiculairement à la cloison


[image: Image]


Fig. 76b


Huisserie métallique posée perpendiculairement à la cloison


Portes de communication


Entre le dégagement et la chambre


[image: Image]


Fig. 77
Coupe schématique d’une porte pleine


a. cloison,


b. dormant,


c. ouvrant


[image: Image]


Fig. 78
Porte pleine de 73 × 204


a. cloison,


b. dormant,


c. ouvrant


LNP : largeur nominale de passage, Pp 73 × 204 : porte pleine de 73 cm de large et 204 cm de haut (dimensions de l’ouvrant)
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